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SCIENTIFIQUES POLITIQUES T ITTERAIRE

. V .. 10

SITUATION CRITIQUE DE L'INSTRUCTION PR IMAIRE
DANS LEs vILLES ET LESCA3PAGNE S.

Depu is longtens le gouvernement fait de eTr's pur mettr'e PinstrueIP
-primaire en rapport avec la population des villes.et des campgnes. Les
réglemens ne manquent pa,1es comités sont imitué., des.inpeCtîeurs sont.
chargés de surveiler 'exécuitionde la loi: cependant, rintgrê toutes ces m'e
sures, l'instru.tion primaire.est encore en état de souffrance dans les villes:
comme dans les can-pagnes. Nous voulons signaler les causes de ce mal, si
nréjudiciable aux fiamilles. Nous ferons remarqier,.avant lout, que laloi
actuelle sur l'intruction primaire pèche en un point essentiel. Le clergé;
appelé par soni caractère et la nature de son ministere, à avoir une.large part
dans la surveillance de linstruction primaire, est à peine représentédnos.le
comites. Le curé, qui'se.troivc pour ainsi dire isolé ail mtilieu les autres
membres, y.est sans inluence-; les évêques sont nussi mis à l'écart; et lon
recueille aujourd'hui les fruits.amers de l'esprit de partialité qui a présidé,àa
la loi sur l'instruction primaire. Avant 1830, l'évéque, et à son défaut le
curé, occupait la première place dans lu domité ; parmi les notables,' deu
étaient à la nomination de l'évêque. Le président correspondait avec le
recteur "de l'acadénie,.et lui rendait compte des décisions du.comité et des
résultais de sa surveillance. Tout candidat aux fonctions di'instituteor était
obligé de présenter au recteur de son académie ou-à l'examinateur délégué,
un certitied.d'instruitineligieuse délivré par le~ rerésentant de l'évéque
ou par le curé de.la paroiss.e (le l'aspirant. Aujourd'lh le clérgé .ost privé
de ces moyens d'oe légitime influence, et.ccuré,sinplemembre du comitó
n'y jouit d' îmmcîne autorité ; sa voix -V.st à peine entendue au miiétiIdes
clarmeurs passionné es d'une majorité oinbrahcuse et prévenue contre l'auto-
rité .ccclésiastiquîe.

Dans la plupart dles ville les ia senblent sommeiller ; les inspec-
tionsdles 'écoles sont rares ou plutt négligces. Les instituteurs abandonnis
à cux-nmêmes peuvenît se relàcher sans crainte de réprimande ; les puogrès
(es élévessont toin d'être rapidles et saut-faisans z la-in (le Pamée apprecbe,
et ine.distrihtiion dle prix souvent abandonnée à laibitraire de l'instituteur,
vient criutronner li négligence de toute une année, et jeter quelque éclat prou
pre a en inmposer aux parens aveugles, qui ne jugent des succès de leurs
enf ns que par le nombre des prix et des crouronies, sans s'inquiéter de la
manière dont ilk ont passé une année qui vient de s'écouler au milieu d'étu-
des.incohérentes et de la dissipation.

-Deux poinìs néanmoin's paraissent avoir constamment évoillé la suscepti-
:bilhté des corités, je veux dire, le prétendu cmipiclcnent du c/eg,'et les ob-
servations qu'il a pu fiire, en réclamant contre les abus qui lui semblacat in
tulèrables. Jaloix de leurs pròrogaives, les membres.des comités cherchent
ci toute circonstance à faire prévaloir leur autorité contre le dévouement du
prêtre. Pour contrebalancer son influence, on afecten des tendances libé-
rales ; on vantera même quelquefois la pureté de la morale protcstante ; les
livres iifecté le proe:tantisine seront iiitroduits fîttivcinent dnns les écoles;
on ira iême plis lcin, ei des mains ennemies de la jeunesse glisseront parmi
les prix que Ics enfans doivent emporte-r dans ieurs familles, des àtvrages in-
fames, afin de faire nnitre d odieux préjugés contre. es incstuuters chrétiens
et chqritnbles, qui n'ont pas même la permission d'exnminer les livres dis-
tribuès à leurs élèves. Cet infernal et déplorable abus a eu lieu particuliè-
rement celle nnînée, et de nombreuses réclamations nous ont.été adressées
à ce sujet. Plusieurs pasteurs zélés ont voulu iuser le leurs droits pour em-
pêcher ce grand scandale, mais tous leurs efibrts ont écloî,è contre l'inflexi.
lie obstination de la majorité (les membres dles comités d'instruction pri-
maire, qui nit ti lirmê par Ja voie dé la pîresse! quî'aucun mauvais livre n'a-
vait été distribué en nrix.

Les comités souimlrent encore que les longues journées d'études soient en-
tièrement employécs aux leçons de lecture, d'écriture, le calcul, de géogra-
phie ; tandis que quelques letires -ont à peine ac.ordlesuà l'6tude du caté-
chisme et à Paccompli-sement des td.-voirs religieux. Cependant c'est une
vérité vulgaire, que dans les soins que rèclaie le jeune' âge, i.culture (le
'esprit nc doit occuper que les second rang, parce que le talent est inférieur
à la verit, oui plutôt parcec que le talent sans vertu et sans religion n'est qu'un
présent funeste. La s'iei-e qui doit passer avant tottes les autres, c'est la
science de la vertu, l'instruction et la pratique chrtiétienne. On parle beau-

,coup de morale et ce lrincipes religieux, et l'on a t:aisoi ;uais pour incyl-

quir des principes salutaires.à 'la jeunesse t pler de honnieheure à
lexercire et à la pratique des devoirs religieu

Le méène esprit qui doniine dans les comités des v'lles, regne,'abien plus.
fortc.raison, dans les comités des ca:îpagnes e cure·y est éxposé à bien dés
contradictions. Souvent. " Pexception. d'un, très.petit nombre, il rencontre*
avec le mauvais voiuloir Pl'icapacité la plus ab solue, i% us avons confni,

plus d'un comité local composé de forgerons, de cultiateurs, de 7marchands.
forâins, dont la plupart savaienta peine mjettre leursignature; et comme i2
gnorancé aveugle a toujours pour compagne une grande suscepibiité,le seul
mcmbre posèdàant,quelqîues lumières, le'&turé,trotue, dans de tels colIèges
umne opposition et une résistanëe clesspranies. Pourquo.done. PUiversite
se montre-t-elle si fac:le sîr le choix de ceux-qu doivent survilleir insruc-
tion primaire? Pourquoi maintenir les gens incapables, dans un poste si
honorable ?

D'un attire côté,les comités d'arrondissemenî ont aussi à se reprocher d
îe pas exercer une surveillanceiaez activé sur les écoles dé leur circons-
cription. Rnrement ils se donnent la peiae (le. faire examiner par leurs dé-
légiés, les élèves qu'ils devraieiit' inspecter frequem-entl. Il rêsulte.de la
de grands abus : les *1nstîituteur en prennent:-à leur aise, et lesprogrès des
eifans restent stationnairés. Nous-connaissons des comités qui ne s assem-
bIent pas deux fois par an ; il.est-évideît-qu:avec.unetdile.negligence,il ny
a pas d'amélioration possible.

Les visites <les inspecteurs les écoles primaires laissent aussi beaucoup à
désirer. Ce viites qui devraient avoir lieumavec une certaine solennité, se
font souvent avec précipitation,. sansun examen approfondi le la situation
des écoles: du zèle (les instititeurs. des progrès des enfans. Les inspecteurs
qui semblent avoir l..âte de terotiner leurs visite, négligent (le convcquer les-
membres dt comité local, et se retirent sans avoir aucune idée precise sur
les besoins' îles écoles, et les mesures qu'il fandrait.prendre pour activer la
pirospérité de ces étabIssemens. ily a des commnunes -qui ne sont.pas même
visités une seIle- fois par un par des inspécteuirs dont le premier devoir est
d'avoir une connaissance exacte de chaque école, afin de pouvoir-fournir a
l'auitri.t supérieure des renseignemenz sincères et conscienctex.

Combien d'abis funestes se glissent et se propagent dans les communes ou
une surveillance active est négiîgée Souventdes iiaiîtres mûnis de brevets
de.capacité ont besoin d'étre dirigés dans lexercie.dò leurs.fonctions. Nous
avtas connu un instituteur, doté.d'une certaitie instruction, mais d'un esprit
mobile et amateur <le toùtes les nouvelles méthodes, qi était dominé par
une singulière monomanie ; il prétendait qe l'on ne pouvait apirendre a
lire que dais le Télémaque. Or, r'en de plus absuirde que cette idée fixe.
Tout le monde sait que ce chef-dlœuvre, sorti.de la plume de Fnélon, ren-
ferme une foufle de termes mnthologiques et d'expressions figurees bien au-
dessus le l'esprit de l'enfance. D'ailleurs, ce livre est trop cofûteux potr la
plupart des parens qui envoient leurs enfans nüx écoles prmaires. Eh bien .
il n'a fallu rien moins que les efforts persévérans du comité local, pour faire
cesser dans la commune'rurale dont nous pailons, cet.abus quui.numisait sensi-
blement aux progrs des enfans.

Voici un fait parvenu à notreconna:ssance, qui proure combien la sur-
veillance du comité est nécessaire. Un inspecteur de P Univ7ereité, cliergé
de visiter les écoles de plusieurs départemens, arrivP dans un petit:village ou
il rencontra. un instituteur d'une mine fort suspecte. Il s'empressa de lui de-
mander son brevet de capacité et ses certificats de bonnes vie et mncurs, et
décotuvrit.biett que ce maitre dangereux, qui exerçait illégalement,,était un

forçat libéré, qui,. profitant de It négligence de lPautoriné municipale et»du
comitelocrail s'était établi audacieusement Inns cette petite conmmune, où il
îemplissait tant bie.n que mal les fonctions d'instituteur.... .

Si les comuitêsd'instrtetin. hiimaire avait la conscience du bien qu'ils peu-
vert faire, ils rempliraienumieux leurs devoirs. La'loi les Chrge d'assurer
à l'enfance une instruction convenable à sa .condition ; cette instruction, sur-
tout qui est fondée sur la religion et ta tmtorale, et quti est non-senlenent une
des sources les plus fécondes de prospérité publique, mais qui contribue en-
core au boit ordre de la société, prépare l'obéissance aux lois et l'accomplis-
sentli de tous les geutres de devoirs.

Nous avons aussi remarqué. avec peine que tinmorité locale.se montre
souvent trop facile dans le choix des instituteurs. Il imiporte.cependant-aux
couîîniun6s d'être dotécs.de bons maîtres qu'on ne saurait trop choisir entre
les plus-religieux, les plus instruits et les plus dignes. - Il conviendrait donc,
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lorsqu'une place d'iristittteur*est'facante, de la mettre au con cours:îa r e
moyen, on arriverait plus sûrément a faire titi bon dhi.

Nous trouvons ici-l'6'casion naturelle de' rendrè¯h6mninge~au.zòl;des
Frères des Ecoles clatiedies si digdndde'ce naim, etsi propres I'sii'rvir de
digues au torrent de dépravation qui déborde de toutes paria. Toits les hom-
mes amis de l'enfance leur doiverit-leniirrespect ct'leurreconnai'ssance,et
l'on ne pourrait saîns injustice rèfts«r 'de recimnnîte l'excellence delurs
métlodes,et les succès-incontestalles qu'obtienent chmque jour leurs sages
leçons.

Partout où liurs écoles ne sont point êtablies. Patitori'télocale (toit s'ef'or-
cer de faire régner leurs principes etn les proposarit pour modèles auix 'insti-
tuteu'iï; elle doit aussi entretenir la bonne harmonie entre-le 'comité, linsti-
tuteur et le curé : c'est le seul moyen d'arriver à titi résultat profitable aux
enfans. . C'est à MI'. les-curesdescampagnes et aux instituteurs laborieux
et éclairés, qu'il appartient d'améliorer le sort des potitîois ; à eux.ap-
partient' la sainte et gloriétise mission d'instruire les ignorans, c'est-à-dire les
enfans des laboureurs, desi ouvriers, et de tous ceux qui -purterit lé pioids des
travaux et des charges' publiiIlues. Le pauvre n'a pas,com mole citoyen aisé,
de l'or dans ses mains po'ur se orocurer un inaître habile. ' Les'académies
savantes sont fer'nées ptir lui:'c' s uîpasteurdu hanient, et, dans uit
1egré inférieur mais non moins utile, à l'instiuteur de la cominune qu'il'np-
partient d instruire les igriortans'et d'évangéliser les Iauvres. Que d'autres
remplissent dans la société les emplois de niaitrés et de préeeliteors du riche,
avec d'ah'ndantes rétributions d'honneuirs et de fortune, le clergé des cam-
pagnes et l'insrituteur primaire conservent polir eux le titre glorieux de pré-
cepteurs du pauvre. Il est le plus beati des titres à.la reconînaissance de la
ptitrie ! .. . ... ...

Quel remède y a-t-il donc à apporter à tots lesabus que nous nous faisons
in devoir de signaler ? Une part plus large au clergé daris la sutrve:llance
de- l'insrutiction 'primairc ý des comités' plus éclairés, plus religieux et plus
vilns ; tiné charitable et sinccre émulation pour l'instruction du pauvre
ii 'chois plus scrüpuleux dès instituteurs : voilà autant de moyens de remé-
dier aù mal, et de poivôirformer dans nos écoles des enfans >sages appliqués
à leurs devoirs. qui seront ui jour de bons clirétieas, c'est-à-dire de bons
pères de faniille et d'excellens citoyens D.--

Mgr. lFévque de Langres 'vient de donner son approbation à une publi-
cation qui a tii tout' autre intérêt que l'opportunité dt moment pirésent.
Tout le monde parle-en'faveur de Penfance ; chacun exprime à sa manière
son irëiérêt pour cet ge-qu'aimait et bénissait avec une teidresse si divine
le Sauveir Jésus. Mais sait-on bien toujours aimer les enfans dans - cet
esprit diu maître et leur mettre sous la- main les véritables movens d'être
heureux ent devenant chrétiens ? C'est à cet unique fin que P*l'élîîueint évê-
que de Langres a donné son api-robation de l'enfance chrëf ienne de M. Hi-
polyte Barbier.

Cette Bibliothèque est une série de char'mans petits volumes qui renferment
une instiruction solide, des récits parfaitement tracés el surtout une suavité
de morale et d'exhortation à la vertu qui ne petit 'uimprégnîer du paîfutm
duchristianisme ce- jeunes esprits pour lesquels ils sont composé' Les cinq
premiers -volumes qui ont déjà p:-u portent lès le simple énonîcé de leur titre
Ptannonce de l'intérêt qu'ils renfernment.-ler. vol. Histoire de la Création.
-2e vol. Tablettes des éroles.-Se vol. Les deux Sours.-4e vol. Une pro-
menade à'Orléans.-5 volt Intérieur d'une Ecle.-La nomenclature scu'e
îles chapitres de. ce dternier petit volume indituera sa -portée :_ Chatp. 1.
Choix d'une écoles ; entrée de Jules à l'école,sa répugnance.-f. Premiè-
re journée d'écol. lIr. Jules s'accotute à l'ecole ; ce qu'il dit à ce sujet
à ljiïetite Marie :sa steur ; il se lie d'amitié avec 'un de ses carnarades.-IV.
Prdigrés de Jules; anecdoie.-V. Les inscriptions les tableaux qui décorent
l'école.-VI. M. le ctitu visite l'école : histoire di jeune Tobie.-VL. «Le
Catéchisme ; divers exemples, etc.

Qu'on nous permette d'ajouter à cet expo'é- beaucoup trop rapide,
la grave et douce Conclusion de ce volume de lInférieur d'une E-
cole.

"Dans l'enfance,llomme est susceptible de recevoir aiiênment toutes sortes
d'impressions bonnes ou nauvaises : lorsqu'elles sont grmvéeîp-,tlies s'efflacent
peu. Il est 'donc d'une extrétiue importan-e de confier le-s enfans à des per-
sonnes qui les dirigent vers le bien, et leur dontinnt un eniseiguienient très-putr.
Dieu, qui e.t notre père, a mis en nous lotus les germttes de la vertu : il s'a-
git de les fairé éclnre et de les développer;- C'est la mision tdes parens et
des maitres qui les renmlî!ac-ent. Ayant nommé stit Ar'éne précepteur de

on' fil, le grand Théoduse lui dit: .Je veuxque désorniais 'oîus aovez plus
son père que iini.

"-De leur côté, les enfans doivent apprécier ce bienfait de l'édurn-
tion et en profiter, et par conséquent nie pas imiter Pl'é!èe de saint A r-

Puis;'après avoir achevé le reste de cet admirable récil, Paiitcur s'adresse
en fni.sant à ses perits lecteurs: -

"c Soyrz obéissans, mes amis, soyez laborieux ; aimez le boit Dieu, ainiez
vous les tis les autres, et vols deviendrez l'orgueil et la c-o iation îde vos
familles, el voîts sentirez en vos couurs un imcontentement délicieux e.t perpé-
tueli et je vous prontIs une vie tiute pleine le bonheir.'

Tout cela, copiiue on le voit, est parfumé d'honnéteté et de véritable esprit

dli ehriatin'nisme. On, dit ipte eGson; fig'ui , es gran les tes ihl,êoighu <es
dt)son tem's, et .ans lesquîelleÂ la ch:irité,ic.ecv:iîtant·lde.blessures, se moit :1
eompôser des livres 'e à:doniîrîky leçonî aux ietiîs entîi ns de Lyon. Saint
François do. Sales; en'soni stylê iniiiîé, dit. à ce sujet, .iie c'üin Jé<us-
Christ qui lui vait 'nis tilu cSur cette bénigniité ur 'eurance.; lne (sa
plume) jndiis si meutiirière, iétnit changée en rnriyon ile [niel."' fi. sera certes
assez glorieux pour IM. Hilipolyte Barbier d'enitenîdre dire'dî lui qu'il sait
imiter de semblables exemples. --

L STr'tP PASTOR'ALE i E MGR. DM FRÉJUS.

A la suite 'd'une retraite ccclesiasîiqje fort nombreuse, Mgr. l'évêque de
Fréjus a publié une Lettre Pastorale pleine de zèle'et d'à-pron, .ur les
suite§ funestes de mauvaises lectures,'et lutilité 'des, ibliothögui paroissia-
les de bons livres : -

Entr-e .onte. les Seuvres qui devront leur origine ou leur necriiemeiit
aux presintesilluminations de ces jours de salut, dit le zòlé prélit; il en est
une, N. T.-C. F., dont nous eûnies le regret de n'avoir pu vous entretenir
directemenit pendant la retraite, mnais dont nous espêirrs que le Seigneur aura
doigné dépose r le germe dans vos aimes; comie déjà sa grâce en avait allu-
mé'le désir dans la nôtre : 6'estla distribution ou la miss en circulation de
bIcns livres; ce soitles Bibliolqtees parutsse1cs ; ctimpléncit aujourd'hui
presque indispensable des in:strttions oralcs, et que la prédication de l'ex-
emple, tout nécessaire et puissante qi'elle est, ne saurait elle-môme suIli-
samnient remilacer. nu moins dans les grandes paroisses.

" Il n'y a pis 'un prur pas un chrétien sérieux, pas un homnie grave
qui n'nit cent fois déploré cette extreme ignorance'des vérités religieuses où
l'on vit aiijourd'hui. qui est tnl des cnraèîéres partitilier. de ce teul, et qui,
tantôt seuleitantôt'join'à à quelqu etc culture de l'esprit et à une insatiable cît-
ri;osité de tout viiii, de tout' entendre, de tout lire. cause, d'un bout de la
France'à l'autre, des ravages qui demanderaient à la fois le- larmes dle Jéré-
mie et la véhémente indignatirn des Chrysustôme des Lactance oit Ics Ter-
tullien...

" Mais qu&dire a cette fotle innombrable de personnes sans instruction,
(n'ns portée d'intelligence, à qui'manque a peu près tout iNeide suppléer
à leûr personnelle insuflisanice; et que cependant l'iinptlsion'fineste dtu siè-
t'le, l'esprit d'erreur et de corruption entrainent' éganlen.ent d'une manière
r resque irrési-tible et précipitent aux abimes ? Que leur dire? Comment
les saisir, par o. les prendre, pour leur faite toucher la vérité et goéter la
vertu? Car ils ont sur toutes ces choses, non leurs systèmes, mais leurs rai-
sonnemens et lettrs .maximnes à etx, comme les ý.vins et les rictes. liien
ne les effraie , et il n'est pas rare d'eitendre ces philosophez de l'atelier, du
comp!oir ou de la rite, prononcer qu'à 'a~mort tout est mort, tue Dieu i'est
qu'un i mot inventé 'par les prêtres, que la rcligion n'est tout au plus bonne
que pour les erifamîs et pour les fenmmnes, comme moyen de répression et de
contrainte. Plus avancés ou plus fermes dans leur inrudulté <lque les maitres
mème le l'erreur, ces ignoraîns 'disciples ne semblent pluis seulement cotn.
server un doute : tant il y a d'aplo:nb dans leur parole, et d'abatlon dans les
blasphèies dont ils accompagnent leurs tranchantes assertions.

-" C'est le fruit des lectures aiixiuie!les ils se sont livrés, oui des dilcours
qui ont bourdonné à leurs oreilles, et qui ne sont eux-mêmes que l'eflet les
lectures failteQ par l'inuitres...

" Il est, N. T.-C. F., îles ames philantropiques qui avec des intentions
qu'il faut bien supposer bonnes, quoique extrénienent hornéèes dans leurs
vues. s'étaient crtes en chemin de remédier à tou- les Lèsortres, en prenant
l'enfaiit de 'honnéte artisan Ct diu pauivre, presque ait bórveau, et le fai-ant
rapidement passer par tous les degrés de ce qu'on nomme instruction élé-
mentaire. Les écoles sont une inttituituiion précieuse sans doute ;niis pas
toutes les écoles pourtant sans distinction ! L'itistructioî est un bien ; mni
pas l'ins'ruction seule cependant ! isons-lesins tcdéour: lune in. tructiui pu-
rement littéraire et scientifiqie, dans I'ordire ex olusif des con naissances na-
tturelles ; une instruction même reûêtue des formes île l'enseignement religi-
eux; et accompagnée de belles çentencesc îmorales ; quand elle n'et que su-
perficielle, donné& saris aime par des maîtres atteints ex-mmies dut ua titi
siècle, ne remédie à rien. Elle si l'inconvérient terrible, (et il n'y cri a peut-
être pas de plus grave ?) île fÉire croire à celui qui l'a reçue, qu'il a entendu
tout ce qu'on poiuvait dire le plus fort eti faveur ce !n foi et des préceptes dt
christianisme ; et loriqic dans la suite les liassions b:iendronit solliituer les har-
dliesses de l'orguei',poir a% air un albri contre les remords et se déblarra.ser dei
anciens sutvetnîts, il -ura bientôt trouvé, et nor. sains apparence île raisi,
que rien le tout ve quion avait penl>é lii te:-eigier en tiatière le reli on n'è-
tuiit fondé en pieiveF, et qu'il aitrait lion tort île s'en effraver plus longtemn.
Le demi-savoir au lervice il Iorgueil, oi dominé par les pasions, iiest
lon( qutiir nmalheur de plus, et une dispo:,ition plus êénerg'qle aux maux que
nuis dplorons.

"l Maie, à tous ces mômes maux, N. T.-C. F., serait.ce au moins in re-
mède :4lisant, si l'enfant n'était janmais confié qu'à des mnitres vrairnent di-
plies, vraintien rîiynbrules île r-2irmplir cette missiion délieate ? Non, pas encrie !
Ce serait iun boiihei.r ! Car le travail quotidien d'un zèle chiaritable et pur
ne man rirqte pas de faire entrer des geries précieux île ver hie dons un jeune
eir. L'omme s'rccoiitme à ce qu'il r:oitf-équmcment, à ce qu'il enle n

souccnt, et il s'y livre, dit .init Cyprien, et palini ntî es imiiipressiuns dlange-
relises. Cela e:t vrai du bien comme du mnl, et encore plus pour l'eifiint
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* que polir l'homme- rait. - ais-nu sortir de Pqcole, dans quelques mois, ces
précieuses semîences, ratite de culture, ne vont-elles pas se des,'chcr ? Et
l'aie qui les poriC, a-i-elle cil ellmèmie la force, lrouvern-t-eIle autour d'elle
les resources -ncessairce pour les préservr en le sniant ? l'élus il fau-
drait lutter -cntre les liassions (li-se soullvent diang le cœur, contre l'exenple
de ceux qui ont déjà déserté et qui invitent à la désertion, contre li.n(iue.nce
de l'atelier ou du bureau, coltre Pinlucune de, .-sernkiécs, contre lirfluen
ce .oème des exemholms mesiques. me estfarb/c de sa nilure,'.jute
le miême enint docteur, il incline à /omber par son propre poids: que peur-il
donc devenir quand on le pousse ? L'expérience no:.s-Papprend elle n'eus
montre bien peut de jeunes gens, dans ces conditions, qui. aie'ntou la volomté,
0ou le courige de suirmntîer tant :Pb.tacles. Les plus généreux (sauf quel-
ques exceptions, presque. aussi rares que. glorieuses,) résistent quelltie terris,
se laiss.ent bientôt ciltrniner, et.isparaissent pour touijouîrs Ri quelq'e'eeur
dévoué, si quelque oeuvre cda saint zèle, une conférence dle Saint-Vinc¶ent'-de-
Paul, une.a5sociaion de -Saiit-François-Xavier, une Bibliothdque de 'bons
livres, ne viennent leur.ouvrir un puissant asilc.

Le tact'et le goût du beau dans-la littérature et les arts, sont.un 6-
ritable sens moral peu coniin. D.

1 U L -L E T 1 N.

-Arrivée du steamer Sara Sands.-Njolice sur l'Orégoin.

-La malle-de dimanche dernier annonce l'arrivée du steamer Sara
Sands à New-York.

Le parlement a été ouvert par la.reine ci ..personne,:Sa Majesté a
nientionné, dans son discours la femine d'Irlande, et recommande de
pourvoir aux besoins de ve malheureux pays et de protester contre:
l'occupation dle Cracovie.

Le European Timps prétend que le ministère est disposé à faire pas-
ser trois grandes mesures. .1 O . Lasuspension des lois de navigation
pour donner aux vaisseaux-des différens pays, la liberté d'apporter des
provisions en Angleterre. 2 O . L'abrogation des droits sur les graine;
la défense de s'en servir pour les distilleries, qui ne pourront plus em-
ployer que di sucre et dles melasses avec discrétion. 3 0 . Enfin P'en-

loi de toute la marine nnglaise pour transporter des provisions de
tous les quartiers du globe afin de mettre fin à l'horrible misère de
P'frlande.

En lrlande les énientes, occasionnécs par la faim, se renouvelaient
de jour eu jour.

La banque d'Angleterre a prêté un billion de francs ,à la banque de
-France.

En France, les chambres se sont ouvertes, -le roi n annoncé que la
France avait conclu un traité de commerce avec la Russie, et qu'elle
avait protesté coltre l'annexion de.Cracovie à l'Autriec.

Un steamer chargé de 2,000 sacs de bled qui allait à Lyon a coulé
à fond dans le Rhin.

La popularité du Pape allait to'ujours en croissant, il fait faire d'énor-
mes travaux d'assèchement et il a augmenl les gages des ouvriers.

Dans la Suisse, il y a ou un commencement de révolte- qui a étè
aussitôt appaisb.

Le Portugal est tranquille. -

En Espa-gnie, on p).rlait d'un cliangeiment de ministère.
En Perse, le ehoW;r.i continue toujours ses ravages.
La Pologne a cessé d'exister: le général russe Rudiga occupe avec

10,OO lomnies les.froutièrcs de l'ancienne république de Cracovie.
L'Autriche craint ce mouvement.

A Londres, le bled avait haussé de prix.
-Telles sont les nouvelles du Sara Sands ; ce steamer n'est 1pas celui

qui apporte nos journaux. Nous les attendons sous peu par la voie de
Bost'on.

--Quoiquîe nous ayons parlé souvent de POrêgon,ou ne verra pas sans
plaisir les extraits suivanitirsd petit pianpllet imprimé à lhiila-
delpîhie cri 'S-15 avec une cnrie de l'itinéraire, por se rundre dans ce
pays, en partant d'lndëpend(triance ou .Vestport, point de départ dos eara-
vanes ; nous dounons une idée do cette cartc, oc citanît les différeus
postes avec leurs degrés de latitude et île longitude Cin lions servait
du méridien de Greentwick, ci sorte que chacun pourra se fiire unc
idéc de ce clemina en suivant une mappcmondc on une carte du Nord

de l'Arulriuue.

Ces extraits donneront des ecnnaissances:pîus détaillées qn'on n'en
a encore elles jusqu'à présentdu sol,.du climat, .dos produits-et de.la
population de ce vaste territoir.e.

Nons nous. servirons: de limiles-parce- que-c6 'estla manière la plus gé-
nèrale dle compter n -Ainérique tout le mond's sait d'ailleurs.qu'il«
faut trois miles poir faire.uh'eué.

'Sur les 'ôtes de l'Océan Piifiriue les havres sont- rare's ét de diffi-
ciles accès, .excepté la baie San Franéisco, lans la.hauteO Calf6rnie
qui cn offre un excellent. Le piays est couén et ronntneux ;- àoPEsti
il.est traversé,par les:rnoritagnes-de roches'dóit les sommets-sont''es-
timés à 12,000, et 16,000'pieds-de nat:; à .'Ouest-de ces :montagnes,
le pays est divisé din trois'sections ouzlisières,·séparées par'des rangs
de montagnes presque.parallèle-à TOcéan,'le-premierrang:est à 250
milesà P'Ouest'des-moits rocheux, et elles's'appellent- les'nontagn'es
bleues ; le second ran està 250 miles plis.à- Onest, et'le:tioisièm,
ou le rang.du -Président où: se.troù'e. la Cascnde'de ce non'est àSO on
1-10 miles.de la côte,on :appellece -rang, -les- montagnes àl'eotrême
oûest, leurs-plis hauts:soimets sontle..oi2t Jefferson,: le mont Hood,
le ro'nt Ste.'Hélène,le mont Rainier-et le mont-Baker, plusieurs.d?en-
tr'eux sont à'12 on 14,000 pieds'du niveau dela-nier.

Le liays qui s'étend des montigaes de rÔcles.aux montagnes bleu~es
est rocheux et stérile, d'énormes monticules le traversent dans toutes
les directions, ne iissant que pieu de terrain planche. Dans les pies
les plus lauts,la neige y séjourne continuellement, ilv pleut rarement,
et il n'y a pas de rosée. Dans' la seconde section ou isiére, le terrain
y est sablonneux et léger ; dans les vallées, il y ade- riches alluvions
de terre, mais les hauteurs -ont stériles ; la troisiêmye section ou lisiè-
re qui est sur les côtes de lOcéan;est bonne pour l'agricuhlure;la plus

grande partie est bien bôsée en pins, sapims, prûches, chènes, peu-.
picre, érables.etc. près des côtes le sapin ycroit à une grosseur éton-
nante, ou y tronve des arbres de 200 à 280 pieds de hatiteur, et de 20
à 40 pieds de circonférence. On a vu à Astoria, un arbre 'de 300 pieds
de liat, les premières branches étaieni-à 216 pieds de-terre, et avait
57 pieds rie.circonférence, cette section est excellente pour y élever
du bétail, il peut avoir en toute saison de l'annce dé l'herbe fraîche

u seclée. Cependant les bords de l'Océan sont incultes, -n'étdint que
des.rochers c' ine prodigieuse hauteur.

Le climat sur les côtes de la ier Pacifique y paraît plus doux que
sous les m~nues parallèles de l'Atlantique.Quand MM.Lewis et Clarke

quittèrent Je pays.en mars, les prairies étaient toutes on fleurs, la sai-
son paraissait correspondre a celle du nord de la Caroline aul même
teins.

Les principales rivières de l'Orégon santia Colombie ýet ses tribu-
taires, ce.beau fleuve prend sa source près de celles du Missouri, et
reçoit ses tribttaires dans une étendue de dix degrés de latitude, le
long de lOnest des onvertures des monts rocheux. Sa course dans sa
principale branche, du nord à l'Ooêan est d'environî 1200 miles, et par
la rivière Saptin ou rLcwis-river 1100-miles. Ses principaux:tributai-

r'es sont Saptin.la rivière de Clarkc ou flat head, -/tepla/e. de McGil-
vray, Kootanic ou Flat bow,arcplci, Oshonagan,-John Day's, les chu-
tes et la rivièreOu.allaimet. :la vallée <le cette dernière possède les
ncilleures terres de POrègón, .et produit du bled de la première qua-
lité; et il y a longtemîs qu'elle a fixé lattention des émigra ns. . La
Colombie est navigable depuis 'les ehûtes, on elle .se brise dans les
Cascades, pour les vaisseaux qui tirent 1.pieds d'eau, quoiqu'elle soit
obstruée par plusieurs baincs de sable; elle s'élargit ou gagnant la mer,
où elle a 10 miles de large. -Unie barre de -sable s'étend depuis la
pointe Adami,jusquc'au cap Désappointement, ce qui rend soit entrée
bien dangereuse. . En 1S4.1, le sloop de guerre .Peacock y fit naufrage.

Le sauion de .la Colombie dont il 'y a plusieurs espèces est excellent,
et fait la principale nourriture des naturels.

La seule rivière remarquable est celle de Fraser ou Tacontckee-Tesse

qui descend des niontagiies rocheuses dans le golfe de Georgie, dans
un .coui-s de 700 miles, ses principaux'tributaires sont les ivières de
Th'lîomuson et de Stuart. La compagnie cie la baie d'.-ndsoin, n plusieurs

forts et maisons de commerce sur ces rivières ; au sud de la Colomrîbie

sont les rivières Urpquîa et Klaîiet qui tombent dañis l'Océan.
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tes Écsldc=POrégon sur la Colombie et ses branches sontFlathead,

tâté plate, Kullnspclm, Fiat bow, arc plat. et Okdnagan ; ceux dé la

rivière Frazer sont Stuart, Qtuiw, St. François, Quesieli, -Kliimlop et
Sou swap.

Les principales iles sont Vancouver ou Quadif, Washmgton, Queen
Charlotte, la première à 300 miles de long et. 4.0 à 75 de large, au sud-
est est le détroit de Jean de Fuca ; à Fötuest lu golfe de Georgic ; ait
nord il n r quantité de baie et d'îlots.

Plusieurs endroits de [Orégon. sont excellons -pour aLgricultürc ; il
y a des fermes très-riches dans plusieurs ëtablissemens de la baie

d'-Iudson 3.aux forts V'aicouver,.Colville; Nesqually, le bled, l'orge.

les patates y sont en abondance et-de la meilleure qualité ; la ferie

de. Vancouver à- 9 miles quarrés; il y a 3000 bêtes à cornes, 2500 mou.
tons, 300 mères juments, et on y trait 100 vaches journalierement.

Orêgon-City-qui contient 2 ou 300 habitians, presque tous américains

est située au-delà:dcs chùtes de Wallanet; il ya des magasins et des

moulins, et on se propose de ftire un canal le long des Cascades. Le

gouvernement américain voulant prévenir la ruce noire de former des
établissemens dans POrégon, à ordonné aux nègres et aux esclaves
d'évacuer le pays sous le plus court délai possible.

Au nord de la rivière de Colombie sont la nouvelle Georgie, New-

Hanover, et à ]tiest des montagnes rocheuses la Nonvelle Calédonie

le climat y est sévère en hiver, mais très-elatd.cn été, le sol y est
stérile.

Sur cette rivière sont les Takali ou Carriers,les A tnaps ou Souswaps;
et sur ses tributa'res sont les Kootani, ou les tètes plates, Walla-
Walla, nez-percés, .shosbones ou serpens, les boonacks; le long des

côtes et leurs voisiuage fsont les chalams, chikelees, nesqualis, eoûlitz,

chinuok, tallafuya, umnqtia, klamct et shaste-indanu. Le reste de la

population consiste ou émigrés américains, au nombre de SOOO ; de
canadiens et inétifs SO, sans compter les officiers et les engagés de

la compagnie de la baie d'Fuidson

Sur la rivière Frazer et ses tributaires sont les forts Langlev,
Thomipson, Alexandric et George qui appartiennent à la. compagnie de

la baie d'HUdson.. Au fort Vancouver sur la rivière Colombie, il y a

un village de 300 à 400 habitans y compris les habitaris attachés au

fort.

Les premières émigrations ont commencé on 1832; quand le capi-
taine Frémont a fait connaitre la passe-sud des montagnes rocheuses.

Cette passe est au sud de la rivière Vind-river, elle descend, à la tète
des eaux douces,tributaire de la fourche nord de T<hraska on riv.plate

lat. N. 32-25 long. l09=10 de Greenwick, ouest, cette passe à 15 à 20

rnies d'ouverture, et est d'une pente si douce des deux côtés qu'il est

difficile de dire où est son sommet ; toute espèce de voitures pieu-
vent la traverser aussi aisément que par tout autre chemin. Sa plus
grande hauteur est estimée par le capt.Frémont à 7,000 pieds du niveau
de la mer. Le' pie le plus élevé en cette endroit est le pic de Frémont
qui le Montale 15 août 18142, il est à 13,570 pieds du niveau-du golfe
du Mexique.

Les ùmigrans des Etats-Unis, pour se défendre des Indiens se rtu-

nissejnt en caravanes.ayant des chevaux et de légers wagons,ils se ron-
dent à Indépendance ou West-port,.lieu du départ, ils montent vers
la rivière Plate, vont à la rivière des eaux douces, et traversent les
montagnes par la-passe du sud, et tornbent dans la rivière Lewis,de là
ils se rendent à Walla-Walla. -Puis descendant les bords de la Coloi-

bic ils vont à Wallamet; cette distance d'Indépendance est de 2,000
miles, et se fait à • petites journées on 18 ou 20 semaines. 'i iS45,
ine caravane de 600 wagons et plusieurs - mille bétes à cornes s'est
ainsi rendue à l'Orégou, en 1946, il devait y on avoir une antre encore
plus nombreuse, comme elles augmentent tous les-ans,on ne doute pas

que celle de 194.7 ne soit plus considérable que toutes -colles qui l'ont

précédéc.

Maintenant voici l'itinéraire d'après la carte d'Albany

La première colonne marrque la distance d'un lio a l'autre, la se-
conde la distance de ce lieu ait premier ou point de départ, la troisié-
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Ime la hitituid6 nord, Il quatrime le degréde lungitude ouest d Creen
jviek.

Uc 1W'cstport iUiles.
à Kauzas-71

Plat-River: >25
Fourches-dc la Piv.platte 1 1:>
Clîimney- Roch
Scott, bluir

Fort Larumm .
Red Buttes
Reel independance
Souith pass
Green River

Fort Hall b
Aierican Ihls
Lewis Riv. Crossing.
Fort boise
Bu rnt river.
Grande ronde
W alila-Walla

John Davs River.
Falls River

Dalles de la Riv. Col.
Cascades -
Fort Vancouver
Orégen-Cit v
De.Walla-Walla à Orég

150
20
60

161
52

107
130

60
22-

'SQ
12S -

l' 14.
30
S2

112
21

25-
36
54.

10

SIl iles.

050
570
630
79t

950
1160-
1220

I1.2.

1664
1694-
177.6-

1909

1931.
1920
2024

20410

l.atijt.

38q. i

'13

43'

424
*42;

415 ~

id

45i

id
41.5 t

Greeuw. long..

102.
1531

105.
106
107A.t
109
110

1 12t.

1151
1154

121
122

id
on-City il y a SS licues,

NO U V E L L E S R E L I G I E U S ES.

Il est question de, clangeniciîs dans le ministère papul, nais jui,,_
qn'ici il n'y'a rie., d'ofliciel. Toutefois, il est positif que le eardinalI
Vanicelli et le cardinal Delle Genug ont ruitté leurs postes ; le r>re-
Iter est à Florence, et le secnl s'est retiré dans ses terres. Ce sont

les cardinaux A mut et Fieschi Gln'On désigne comie deant étre leurs
,uceesseur .

- I. E. le cardinal MNezzOfi6ti. visiteur upostoliqlie de la pieuse
maison des catéchumnecs, a purifié, le 2S no% cibre, par les eauîx d n
b:ptème, et Mgr. Conetti, archevêque de Nicomédie, a con firuné dans
la foi catholique la jeune Egyptienne Zli-Zenoba-Amiiî née ni
Cranîd-Caire, et âgée le 19 nus. - Univers.

- Le 2 décembre dernier, l'Aeadémiu des Arcades dle Rome a teii1
au Capitole ulie séonce solennelle pour célébrer lFoxallation de S. S.
Pie IX. S. En. le cardinal-pirince Aurr.îu, dont nos lecteurs ont déjà
adma iré la haute nloquence, n. prononcé tin discours pinsieuirs fois inz-
terrompu par les applaudissemuens de l'illustre assistnee dans la-
quel le on corlitait douze cardinaux et un grand nomîbre de prélats. Ali
momen t, dit le Cooùemporan'.no, où P rateur, énuinéranîî t les bienfhits
du nouveau pontife, a parlé dle l'amnistie, des chemins de fer et (lu
toutes les réfories faites et à thire ; quand il a conseillé la patience
aux esprits aruens dont les vrux " voudraient Iule le mlidi suivi.t lui-
médiatemct l'aurore, et que Pédifice fûtachevé lorsque les fionde-
mens en sont.à peine jetés," un ici eithousiasmoe a éclaté dans Pau -
ditoire, que Sui Emiunence a été obligéo de s'.rréter très-iongîems,
pendant que les cris de joie et les bai temens cde mains témoignaient
de Papprobatioi générale et que partout on répétait Bien, très-bien i
Vive Pie IX, vive-le cardinal Altieri ! Bravo. bravo '' Idem.

-Gatano Mi\oroni. lirmnuier ejutrnic di Cazimero, de S. S. Crègoire XVI,
et giti était dluvenîn. suivant P'sage, le sous oJUOaji e di Camriac.- de S.
S. Pie TX, a été admis -à la retraite il y a quelques jours ; il a dëlà
quitté le, palais du Quirinal. - Idcm.

vANcF.
- Une personne charitable, MIle. le Durbois a fait aux lospices dle

la ville dle HIourges et à plusieurs autres établ isseimens <le bien lisa nce
du département de Cher, un legs qui s'élève à plus dle G(0,000 francs,
et dont l'acceptation vient d'étre ioitorisèc par le gouvernement.

-S. A: le bey de Tunis vient d'envoyer à M. le préfet de la Seine
25,000 fr. pour les pauvres de Paris. Ces 25,000 fr. vont étre intäié-
diatenieît distribués entre les bureaux de bietitibisance.

-On énrit dle Nancy:
" La sainte et utile collégiale <le Bon-Secours, à Nanc, voi p rindiqe-

nîcut quelques-uns des vètérnns du sacerdo'e patyer le tribut à la mtort et cé-
der leur place à l'autres vieillards usës par les lfutigues du mnistère nslooral.
Une attaque d'aploplexic a enlevé nagurèreu le vénérable M. Roat, autreflois
curé de Donnelay, et ancien élève du séninaire du letz. Après u:e car-
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cidére lien éprouivée, surtou t n l 'ê jîoque del totîumente r/ volt in; nlaire, il
mt jdnltie à rsaî partai-sv nie- un' dévouement sans urues, et c'est àrj;ileî uîalté born, n

pleintî' s'il vneit e ltet i .iiter, nigr. son grand âge, pour abriîerses
rn'itiers joutirs ni l'%nb> re ds tiitels de Marie7! M. lanzat étnit itingué ar

o ménitc d s maniè?r, el les gràcesde t l'esprit :'il posséda it surtout les
.t1;elius de ette uirtbantlitè nioble et spirituelle qui s''tbcdot ile plus en" plis
nuour de inius. Il n pi piur etuccesseur à ta collégiale M. 4tiard, ancien
curé i letr-nî, 'ini,.aprerle vénemens de 1830, s'était réfugié à Mor-

N O U \' l L iLl 1S D 1 V E ·R S E S. -

--Lninsemle législative dle la aie Eo-se n voté £l.000 pour le
soulagementdes pauvres de 'irlande et de PEcosse. Une assau.,lée publi-

que pou- leinme obi t a ili ûvoir lieu à St. John. N. 13. le 2 courant.
Le ljrii.sh Posuion Ji// au:orierirt les législatures coloniales à appeler

les droits impose" par des actes iinpériaux, a .ete référé à un comité dans
la Nouelte-Eosse, sur motion du protiti reur-gèral. On parle de se con-
sulter ave tes autres provinces. U'op)iiion se prononçait généralcirient en
faveur de FUnion des provinces. On a aussi fait allusion au départenent
de la poste.

-Saimedi deinier, uin jeune enfant de 10 nos fut reniontré par un mon-
sieur Wmu. Mcan, sur la traverse ie Montrént à Laprairie. Le petit mal-
heureux titi dit qu'il n'avait pleronnitle pour prendre soin de lui, et qu'il avait
demtiandlu si lonigtems- t'matinîtôrre à Montréal qle Iersot nne ne voulait plus tle
secourir. .\l· M sKay, e sertint toctthné de compassion, le mit entre te-r
mairs d'un de ses parens, qui ein aura soin, jusqu'à 'ce rjîe t'enfant eoit ré-
claé.linre.

- On dit que Sir A. MatcNarb a fait sa paix avec le riiitère, et que-la
question que t'on croyait >i 1iinuse, cele de savoir si à l'hettre qu'il est
nouis avons oi riit un orateur de l'a ssebrntée legistative lii Canada, est dé-
finitivement résuitue par ll'ni<tion de' wo rrants nour le p.iemeit d'un sa-

iaire qui serait Pexpression, ta recomaissance oticielle dlu caracla.re.
Revue Caniilen.n-.

C'onolma.ion d ,oissons en Cannda.-Il est cottaté par des retours
î;f ieis îl e a aînuelieient de conomm cri Canada 7,300,.500 ganon,
vie boi.t4v'îs forte. pour :ic population d'lnit peu puis d'utn milion d'àmnes.
Ce qui hit à p!uI prèés sept gallonis et dternii par chaque personitne. La dé-

p ie inte annreileent à $3,059,280. Oit q e ulei 'il v a en Ca-
nna a peu près, I4Ç '0.000 ivrînes, dont 200 ineurent chaque alitée à Mon.
tré;n! : i'e--e t'os ::liiet-î! Idem.

-Oit rînois ir me rintn qu'il s'est tiré quantité lorignaux(¿Lins du Canada)
detw le- pan>ie i-ch St. Victor tie Tring iet anutres cn rrièrl des seigneurrin
de St. l'ran':ois de ta Beauce, depuis les premîîicr.; jours du mois courant.

On lit dutn' le A'ornini corer:-« Noriu avons vii hier un échantillon
de mille Le l'or du comté île Va1tudretil, qui nous a prurit étre rihe. Nous
nîe somrnies pas tres-verse dans cette science ; mais nous croyons tue ce mi-

néral est de l'espècîe appelée, a Mine de ter nl (tirdrière." Ccite mine .o,

trouve sur la propri été d'utn inmmié Lancaster, ri est natif de Cumberland
ei Angleterre, et qui demcure depuis plusieurs annilées à Vaîidreuil. Il it i
ui'il e5t lii-iinue u titier et qu'il a constaté que cette mine cuvre unite

étendue dle terraili île plît-ieurs milles, et que la principale veile a pas plus
d'uîn pie t de ta slarface.''

Loné'it.- Ilvient dle moirir à Altron (Ohio,) te plus fgil, pt.Jet-ùtre, dor
tous tes trabit.an dle-r EatUnis. John Shoperd,t c'est son nom. avait 1l 1
ansi. tctif iois i-et 18 jours ! Il avait participé ntîx tromliats île Brandyvwine,
de Germantown. et il avait été bless tnors le cette dernière athire. Le Con-
«rés Ilui u it refusé tne pension pnrce qu'il s'était trouvé dans l'impossibilité
Le justifier des certificat, réce.aires qui~ivaient été consumués dans titi in-
cetidic. Ses enfinîs Pont soutenu jusqu'à sa"mort. -

La planèle Leperrer.-Il paraît. par des découvertes récrentes, quIe cette
planète s'approche de pIli- cin plus de la terre. Lurqu'e!le fut pour ha pre- I

quière rois dèéuttverte,in avait peine à tri vair avec un télescope le ta plus
iranide mantitude, m aujourd'hiuti on peutt la voir à l'il nud. On calu-

te qu'el. parcourt. dans l'espace île vingt quatre heures, li distance de
500,000 inile lictres, et qu'elle tient de la nature des Comètes. Plusieurs
>lpihties craignent beauicoup pour notre globe !

Les astroinrmesles its célèbres er' Angletetite et en France font letrsl
efbrts pour résoudre ce problème mnye.tr.eux. ./rrore.

-De l'Orégon..---.-ar le même arrivage, on a reçu rIes nmintéro île " PO

rnt Specator "' jusqu'à la ltIti mois d'août, tais ils ne contiennent lien

l'i ni to<ianiî.
L; ville d'Orégoi qui, il y a trois an, n'était un'une fuorèt lion defrichêe,

conmaiituit, auix dernières hales, 500 àmes, S0 ii-isis, 2 églises, 2 ti vernes, r
4. éta blissemeins île tailleirse,2 soi-ruriers, 2 tienutisiers, 3 cordonniers, I cia- i

ptier et tine t'outtle d'autres nagneins île détails. z

in ietl munitéro de cc l'Oregoii Spectator " atnrtonîe .5 mariages et 4. di-

î'Orces. 1
La nouvelle de la guerre diu Mexique était parventi dans ces parges, i

iais le.; iabtarîs de t'Orêgon n'avnient pas encore eu connaissance dii ré-
glemiient îles limittes de lour territoire avec t'Anigleterre. .

Quelques dillicultés, sans gravité, ont eu lied avec les Indiens. Idem. .. s

-N". leIcturs verront sarn dnoute avec tlair,dans nos colons dnno-
lis, que le vittage dIndustrie ne fait pas défaut à son .nom et qtu'iI-veut

êtro.à la tête des villages du pnys, daaila oie t progrés, en établissa't un
chmi à rails Ioi comimniliquer .i fliivet. Laurent. -L'-ânede ce iroir-
veinent inîduistriel, est toujours le medi,celui qui'a fait r.aître, il y ,a à peine
inigt dleuix ans, iec beau village su, les lior de la ri l'Assomption qui

le. cci rit e,eeli qui depuis ce tens;a vou, aàsoi; avancernie tsafortune et
son énergie, 'Honl. B. Joliette. -

Les rails titi chemin qle ton .e propose le corisi4ire, doivent être en
li', préarés soit d'après la méibocde du Dr. Loucherie,soit d'après te pro-
.éil qlie l'on a adopté et; A ngleterre, - c'est-à-dire à l'aide d'une machine

aspirante et foulante. Le crot total le l'entreprisc est estimé -à i2,000 et
déjà testrois Aniai-t ornt été souscrt: nul dute que l liste nue se complète
bietiôt, cr cette entrepirise cst regardée ommiie un placerriient de capitaux,
sûr et profrtable. Tzn distancje à parcourirè dii vilt6ge au; fleuve,*est dequa-
Ire lieuls ; le chemin longera- la ligne de division des Seigneuries de La-
an;e et Lanormre.. Nous troyons devoir ici signaler'un fait qui b.nore les

personnes qui en *ont en lidée. LorpIjit'il s'agit d'acqunérir le terrain nC-
cessaire poir le-chemm,.la plupart des propriétaires de Lavaltrie, dont les
terres, aboutissant en profonteur à la ligne seigneuriale doivent être traver-
sées.par le chemin, alfrirent ce terrait) gratuitement ; niais leur genéroité a
été égalée par celle-des propri;taires duclieiiin.fututr, car il a été déiidé
de le leur payer aux prix du rôle d'crvaliationi de la paroisse.. . Le ,fermntu.s
ou extrémnit ilu chemin doit être plus bas que le village. de Lavaltrie, à utn
endroit où le fieive forme une anse 7ropre a y con enruire des quais, ou
leoti rront venir charger des vaisseaux d'un ton nage élevé.

L'exploitation consuérable île bois qui se fait sur les bords de la rivière
i'Assomription, et qui est ensuite scié dans les moulins du village dIndustrie;
le transport de. grains que l'on porte irniiitenanf de toutes parts aux super-
bes iounlis 1 frine île cette plare: le charroiement du sable et de la chaux
propres à ta construction, dont abondent les environs de ce viitage, ainsi que
dlui boic île chauifflige ; tout devant suivre ce nouveau déhouché, nous poir-
VioTpérer *re cette ligne îe communiation sera profitable pour les pro-
priétaires di chemin, et .)n extrémité, sur le bord du fleuve; devra former
un lieu d'entrepôt cnr>iidérable.

Le vilDlag d'fitlimstrîe. étant le premier dans ce pays, gu fasse une el:-
!reprse assi importante que celle de ce hemiti à -rris, nous croyons que
nos lecteurs liront avec matérêt, une statustiqte le cette place qui, il y a eut
o2rnn ci'te buaio

. -n en septembre dernier, n'étaitene u:ne partie d'une immense
fi>nrt bordée par la rivière. 'Assorn ption.

Ce vilag srit.ué dans la paroisse St. Chanries Borrorée, et dans le comté
di hcrthir contient environ 125 mîaison' ; l'gli-e de 110. pieds de long,
O îe- large et 32 de haut, à deuxranigs tic fenèêtres, avecuu pre-bytè
ieurx étages. y (ninanl de 40 pieds sur 30, le tout formant 150 pieds de
itçinnerie, est une des plue élégantes.?5 dit pays, et-remarquhnble à l'intérieur
par ireî architeelure pure et simiple,qui fuit lhonneuir ait guút de Parchitecte.
A coi'é de Icglise est un coltégeen pierre, à cleux étages à 'c:térieursur-
monté dt'î ulnie. t à quatre éages à I-ntérieur ;t rez-e-haussée et
les iian-ards éltant cais de rrièiire à être habii's. Ce collège ouvert pour
in première fois en octobre dernier, compte déjà 4-5 élèves, et S profsseturs
ecclésmitiqu1 es. s-ouis la diret-ion de Messire Maiseau V.-G. qui cet en
iuèîmie teni curé de la paroisse. et e>t destine à recevoir des mxenbres de
qurelqii'oidre relgieux qti devront enseigner aux élèves, le4 arts utiles. Par-
chitectuirr tlhéorique et, pratique, une ferme vis-à-eis e- collége étant réser-
vée à 'et eltt, polir le travail et les expériences des élèves sous le-, yeux
des profeosetirs, et eoin toutes les branches d'une éducation praique, plutôt
que classiîuue.

CesI deux édifices htrtis saus la surveillance. de M. Joliette, et de.ses pro.
pres deniers, sont situés sur une rite de 70 oit 80pieds île largé, borJé dut
nô' .de Iléglise d'un troîtoir en bois le 12 pieds de-largeur ; elle·tonbe -per-
peniheuilairemniit sur la grande rie iu ilgeet longea la riviere l'Assomp-
ju, (Ille se ierniine à un bout aux moulins à farine et à scie. conslruiîs sir
cette'rviere,et îLe l'attire sétend du côté de St. Patil. Sur cette dernière rire
Pg1 remrIii'que suirtîloît les hailîtationsq île M. Joliette et du -D. Leodel, bâ-
ties en pierre, a deux étages, surmontées île bevédères, et qui par leurs'pro-
ptioIns, semiblent des 'luâteuiix, avant rhacutne en front un parterre ; elles
soni les plus an ounnes il; % illage ; il y a 22 ns on défricha le terrain tr
iliuel elles sont_ construites. pour en creuer' lestbrndemens ; les propriètai.

res vouni t nimti, lès le débût, donner à ceux ui veimntr asseour avec eux
curs demeures, n u milheu de la forêt, une idée de leur énergie et de leur
erine volonté de ticnsacr' leur vie entière ar cettee errtreprie.

Oun compte dans le village 6 nuuhns; dont deux à farine, l'titi contenant
6 et l'autre 4- Iouilanges ;2 rnnulins à seie; 1 moulin poir moudre l'avoine,
le 3 nautarnges et 1 tountlin à carrier ; tous cn' pleine opération et dans le
îîeilleur orre-; une fonderie. da ihs lnquelle oui exécite des ourvrages de
rantle diiennon; tel que roies de mouhns etc.; une fabrique d'holmoges,
-rbls, moitiuns a battre ete.; 1 tannerie, 4 houtiques de cordo nerie, -1
bulatnigeie, 6 maansins, 2 hôtels dont I (Ie tempérance ; 2 écoles, dont i
le 6rls, 5 tirgc-0ons, 2 maçons, 6 charpentiers,'1 potier, t ferbhrifer, 1 tail-

enur, I sellier, r2 notaires et 3 mëdemns. Un mnrthé très-fréqueitté est si,
ue entre les moulins et hi t-tc e l'église, et enfin 'une diligenîce pendant la
aison de la navigation, transporte les voyageurs à Lavlrie, sur le bord dtg
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Reuve,,pourv rencontrer les bateaux-à-vapeur de la ligne St. Louis qui font ses subalternes louer une barque pour continuer le re, el ne. se
le unjet entre Berthier et Montrénl. dérangea poit pour voir ce qu'ils avniepi eltuuisi. r j'arrivc

L'exécution de cette entreprie aura de plus le. double intérêt de constai pour iionter à bord, quelle n'c.st pifs idg oti c n v
ter la possibilité de(clnstruiru.d cheminsà rails de bois, dans ce paYs;tait qu'on ie plnce sur tine bariie pubjque, aù il y nvniL déji plusde
qui nura sans doute des résultats iimenses pour nous qui avons le bois pour trente personnes, etsur laquelle venir parder satellitesut
ainsidire'à rotre porte;t en~ si grande abondance. pmandarins ! C'était la piii lliè fuis qie pnreil tour m'étit iout,

Nous ne terminerons donc pris cet.artile, sans souhaiter -aux citoyens in- jme Iles tperdu, ou ti>ui u iroins plus aventuré que nu ]i cosoieil-
dustrieux quii sontla tète de cette entreprise, le suîccîsue néritent leuri p.. cu.ýseLu réuir i désire « lat làit. la prudence Itlîuîîrîiîe là;'i,~ i l. i l' ivai1 pis il..1'eii dédre. M.IN us
efforts; et nous croyons que nos lecteurs se reuniront à nous pour desirer a

que noslecteur â anuI., hommes lie l:risîm pafs comîprendilre l'eiîbîrris det ýlu position
reissite d'une oeuvre' qui devra cnuronner noblement la pe-rséveranice.et 'e-
nergiedu fordlateur de ce beau village, en faisant dispartire lai distance que ls m 'nt jet . Les voiha qui dressnt udans u u o
le sèatire'de la grande àrtère du conimerce de ce pays, notre Immense et su- m de gris mi-chand : eis etendet les rideaux, et qind, tout

perb&fleuve. (Écho 'ies Cimpagnes.) est ter:miné, ils le poussent for t poliment sur .mun lit et m'y enfer-
L' t 'Jefi ilc ýi-lilzce qandje Ile is dnste coin 'de.- L'assemblée convoquée pour venir au secours des habitans"de .I'Irlani- ment. .Je ts une belle grimace qua<d je me vis ds .

de et de aEcosse a eu lieu comnie on en avait donné avis dans lespapiers barquie. Je ie conlsolai cii lie lisiant qu'api'rès tout je i y resterais
publics. Uhonorable M. ýCochrinTut npîele à présider,et M., imlin à ngir que trois jours, et îtUe liseau, en.ca ge. apprend plus vite à siflier.
comme secrétaire. Lnssemîblée était une.des plus nombreuses et des plus Les Chinîois, poussés par hinir uxcessive curiosit, eussent bien 'dlé-
respectables quî'on ait vues depuis longtems. Le président.dit qu'il suppusait siré me voir. Ils Umliandaent suns 'esse : Mnis quel est donc ':et
qu'on l'avait appelë nul fauteuil à cause de son extraction Irlandaise, son homme ? D'où vient-il.? Où vu-t-il ? Que fGu-il ? P'ourquoi nl pinf t
père et sa mère étant Irlandais. li~n'était doné pas surpienant' qu'il les- Il pas ? Ces questions, et beaucoup d'autres nuxquelles Wen-Roï
sentit des sympathies pour lel souf&anccs.de'rande- répondait avec une hardissse de onge. me fltigînient extrémemi.

Les personnes" qui ont parlé succesie ensuite, sont le vJ l- oure-e, il gardait, a <mon '-rnind étouinemileni, un silec'c
M cIahon, lhonorable J. Nelson, l très-révd. lord évéqudeMontréal, et absolu. J*;-iioris nlors le travail 'ittérieur qui se fiisait dans sa
bMir. l'évêque die Svdimie « qui iritiîrnia l'ass:emiblée qne tircîeéqî deiîeîurqis asi lrssg . q tête. Enfinl Phle're de li liberté soinu our moi niais aussi cellc
Québec avrit adressé des circulaires aux cnrés de toutes les p3aroisses, leur nu pum ;mias cl
peignarit l'état de destiitution*dans lequel se trouvait l'Irlance,et leur reco,- . n
mandant de faire prélever des sousc'riptions pour soulager cette misûre ; le Sur les 7 heures du soir, le S1 janvier, nous nrrivons i Cham orévd. M. Clueston. Phon. R. E. Caron, et l'hon. T. C. Aylwi, N. P. p, ile t h r d' so s in
prirent successivement la parole., .. . . petite tille et chantier de constructionî pur les barques. Li pîlupai:

Il fut ensuite nommé un comité pour recevoir les souscriptions. -es voyngeurs desîendirent inmediaiterut. Moi, j'attendails avec
Jou:-nal de Québcc. impatience que 'on etitourît les malheureux rideaux, et que je

-On"nous écrit de St. Joseph de laBea.iuce:
« Le 1-2 de janvier. un habitant decette paroisse qui se rendait à Si. Eva-

riste de Forsythpoury voir ses enifans qui s'y -ont 'récemment établis. étant
entré dans une maison sur la route pour y prendre son dîner, expira~à l'ins-
tant où-il saluait les gens'de la maison.

Dimanche le 24, on a trouvé dans des forés, en arrière île St. George-
Aubert-Gallion.le corps d'un nonmîi\loise tiorin,cultetur de la dite pa-
roisse. Il s*était gelé la nuit précédente en revenant des chantiers éiablis en
ces quartiers-là. J/rm. '

-- Hier soir, sur la proposition de M. le Dr. Rousseau, secondé par,.l.
N. Belleari. 'M. O. Stuart a eté réélu, maire à J'unanimiti. C-est un juste
hommage rendu à la manière dont il s'est acquitté de ses importants devoirs
ùurant les derniers douze mois ; et tout le monde, nous en soiminies sur,
appréciera la délicatesse des procédérde âM. Stuart en toute circonsiance,
délicatesse qui lui a gagné l'estiie générale. CanaJen.

E.core une maiçan d'école incenîdiée.-Oi écrit de Dundee à la Gazette
de .Mon1réal qiue la maison d'école du 2nd. rang de la nunicipalité de
St. Anicet de Godmanchester est devenue la proie des flanmnes dans
la matinée dtu 3 courant. On a lieu de croire que le feu y a été mis
à dessein. Idc7 .c

* ~MEXIQUE.
-Le bruit- courait que Santa-Anna avait été assassine parles soldats,

parce qu'il était opposé à la niesure proposée pr le Gouverrncmient et que
le congrès vient d'approuver,de faire un emprunt dle 15 :nillionis de piastres,
en donnant des hypothèques sur les biens du clergé,et mime en en vendant
une partie.

Le coigrès et l'armée mexicaine ont enfin ouvert les veux sà.ieusement;
lis s-apperçoivent qu'il y va de I*exsiitence.

Tout le pays entre Reytiosa et Monterey est infesté de maraudeurs mexi-
eins....

Le général Scott a fait arrêter un col. Harney pour désobéissance. Il
pa.ssa devant <ne cotr martiale.

Le Gén. Worth est malade.
Le Gén. Taylor qui se trouve maintenant sous les ordres du Gén. Scott

ommaiande à Montterey.

.- Un journal des Etats-Unis lous apprend qu'il doit paraître sous peu à
New-York; un ouvrage ayant pour titre: Voyuge outour du monde, par Sir
.George Simpson, gouverneur de la Compagnie de la Baie d'Iludson.

VOYAGE DE CANT'ON AUX'MONTACNES DU

SUITE Wr FIN.
L'r mardi,28 janvierje fis ion entrée dans .Coutnn, ville bâtie titi

pied d'un rocher immense. sur les bords d'une rivière très-rapide.
Ty trouvai un hôtel excellent et que je vous recommande, si jaimiis
vous passez par-là. *C'étntit apparemment uine petite douceur que
la Providence <ne mniageui. pour <ne préparer aux désagréments t

.nouveaux qui vont suivre.
Wen-Sien, qui avait voulu marcher, arriva à Coutnn très-fatigué;

retenez bien ceci. Wen-Koï, craignait beaucoup ses peines, laissa,

pusse enfmîi prendre noti vol. v en-Koï, qui u fait.vceu de neinais
se'presser, et qui observe-admirableinent ce voeu, allume la lanterne,
et sort en se dandmitanit comme ti homme qui rie sait trop que faire.
il est possibleie disais-je, de marcher de la sorte ? Ah! si je te té-
nais plir la queuîe.je te ferais bien avancer plus vîte Dans li barque
tout était tranquille : les uns fumaient, d'autres jouaient ; mioi seul
etrngeuis. ioi seul, ça n'est pas bien dit. Il y avait à côté de
mon lit tn homme qui sotifiTait plus que moi. Cet homme était

Ven-Sicn. Au-iioimeit où le calte était complet, le sileice pro-
fond, ce tnlheureux se glisse entre ites rideaux. A ln lueur des
lampes, je vis qu'il était extrémemuent pfîle. > Tout à coup, le voilà
qui SE met à Linoix d mvatnt oi, enibrasse nia main en se n iottat
et mle fait signe qu'on veut ie couper la ftêe. Je fus terrifié. Que
veut-il dire ? -Sans me donner li, reis de le questionn'er. il ferma
nies rideaux et se retire. Durans te même nionient, j*eciedl1 reteni-
tir une espèce d'instrument chinois, tel qu'on en porte devant les
mandarins quand ils vont faire une expédition. Oh ! alors, p!us de
doute ; j'ai été découveri, on m'a dénomncé ; le mandarin vient me
prendre. N'est-ce pas [fiheux ne disnis-je, dans trois jours j'étais
au Sut-Clhen, et, Ponîî m'arrête à la porte ! Je fis encore mnon acte
de résignatimn, et -je m'appuyai 'pour ntiendre plus a ion aise et
pour réfléchir sur cette sinigulièr'e avanttire. Un gunrt-d'heure se
passe ; le bruit du taim-tinm a cessé, le mandarim n'rr:ve pas. Au
contraire, voici i enir WTen-Koï, d'un pas tranuille ut lent,co.rne
les anciens bœufs dc. nos rois paresseux. Moitons. nle dit-il.--Je
sors de la barque ; personne ne ie regaide seul-mlent. Je m'em-
presse de cou)iitnfiiiqier milon nqieitude à Wen-Koï---Voulez-vous
tout savoir ? me repondit-il.-Eh ! certainement. lui dis-je, et vite,
mêmiie.-Eh ! bien, reprit-il, Wen-Sien, se iet Pi tête que nos por-
Leurs veulent vous assassiner ; mais je dirs vous dire que nious n'a-
vons personne a craindre, si ce n'est Wen-Sion, car depuis deux
jours il est fou. Il n'y ianiquîait plus que cela ! Que devenir avec
un courrier fou. qui a unte partie de monii u reiit et tous ies secrets ?
Au bout te quieliies, itomîiens, ce pauvre Wn ei-Sin me rejoint avec
mues bîgnges ; il était tout un pleurs, il reftise de manîger et dispute
Wen-Koï, qui ne voulait pas croire les rêves dle son esprit renversé.
A la fin. la patience m'échappe.t-Mais tis-toi, dis-je à Wen-Sien,
tais-toi ; tu nie eas.es la téte. Jq te d tfacs le parler dle cela. Va
te cou[er IIé bien ! mie dit-il, vous serez don conteiiti si Pon
vous nssasine ?-Oui, oui, loi répondis-je, content-, très.content
tlous irons nu ciel aîvec le lion Dii. itiais cin attendant, vns te
coucher. Ce ia lien reux joignit alors les mains et tme regarda avec
duiix yeux tuîi nie firent grind pitié ; il mie crêvn le ceur. Enfin
nous impames danis un galetas, sur les planhieiLs duqu îîel fous de-
vions passer, cette nuit J'étais trop émui pour dormir, et j'avais
r'ailleurs à côté dle moi ce pauvre Wei-Siein. qui tie faisait que
sanloter. Vous comprenez mes ninries, car après l'oni il se
pouvait que les porteurs eussent nachinié nlot re perte, conmne WVen-
Sien le prétenidait. Je repassais en revue toutes les chianices fheu-
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es'; le crime me parai3saiit inprobalble, mais cnfiiu il était possible ;
ensuite la folie du logis nllinit. plus loin. Cette folid de Wen-Sien,
(ette intrépidité , de* n'étnient-ce ppiit des ruses ? La
0im plisaismce de res poreulrs t'avait-ellepoint.poir but de m'en-
do-rmîir sur: les précautions * irendre 7 Il me paraissait d'un ca-
ramIdère fort doux ; niais on n'a pas tort de se défi'r, surtout des.
hommes mielleux et aux proles sucreus si j'ai été.trompé dix.fois
dans rina vie, je l'ai éé neuf pa'r dus individus qui seimblaient doux
conue des agneaux ; ce sont ordinairement <les réservoirs 1.hypo-.
erisie ; sans doute, Si ces hommes m'eussent assainé,.c'eût été le
dernier manavais tour qu'on m ctt joté dans l.e monde: mais j'aiinais
mieux an'exposer à m'en faire joçer dPautres. Je, devais donc me
dé6ei- de tout le. monde, et.'j'étais laits un cruel enbarras.

L matin venu, j'aurait bien voulu m é d''r bord de Wen-.
Sien, rnais il me délra qu'il ine suivrait rnalgré moi. Je n'osai
pas insister ; je craignais de le rendr- plus fo: 'Le voyage. com-
nieriça d'ailleurs sous d'heureux auspices; nons.marchions toujours
à travers acs iontagnes ;'partout j'eus lieu d'admirer la plus riche
culture. Les fèves surtout abondaient,; les Chinois en font une,
prodigieuse consommation a ils composent avec la farine de: fèves!
une espèce (le pâte fort semblable à des caillebotte dont on'a ex-
trait le. beïit-lait. J'ai vu des nissionnaires qui abhorraient ce .mets ;
je suis-plus heureux, je l'aime beaucoup. Je dis que c'est heureux,
par ce quedans toutes les auberges le voyageur ne trouve guère
autre chose. Nous arrivûmes, sans accident,.le 'mercredi 5 février,
ci vue de ýa. grande ville de Tclum-IKin-Fou. 'Wen-Sien ne me
suivait que <le loin, pleurant iotijouars et ne mc rendant aucun service.
Se voyant si près de l'endroit où il devait:me quiitter, il vint à -di
et me dit, en iñc nid'ti-'nCsa tête : J'ai une grande peine ici.j'ai la
croix (le Dieu. Je lui fis signe que j'étais content de lui et qu'il n'eût
pas d'inquiétudes. Mais Wen-oï lui lançait souvent.de& regards
de moquerie oui l'humilièrent tellement qu'il nous fut impossible de
le retrouver; quand il fallut passer li barque pour arriver â Tchum-
Kn-Fou, dont la iosition sur le penchant di'un coteau au pid dduqitl
coulc une large rivière, est vrinment ~adniirable. Nous nolis diri-
g' âmes vers un hôtel. Il y a dans 'cette ville beaucoup de chrétiens,mniUs nous ne connaissions pas leurs maisons. Le maître-dehôte me
donna line mauvaise chambre. Wen-Koï, qui était seul avec moi,
rie dit : Couc-hez-vous, faites semblant de dormir .jýî.vais aller cher-
cher quelques chrétiens. Je lui reco.mmande de.se, presser. in .peu.
Il ja: t. Au bout l'une petite hecture je vois entrer dans ma chambre
un grand jene homme, sec,uile, qui >'uîance vers moi brusquement.
en ie disant.: Vous êtes sourd 'Pouvre mes yeux de routes mes
forces ; jamais.je n'avais vu ce jeune homme. Est-ce un des maîtres
de l'hôtel ? Est-ce un industriel qui vient travailler sur ma bourse ?
Je me perdais en conîjer.tiires.. Il s'approche (je mon lit, s'assied
dessus sans içon et ré dit : Venez avec moi. C n'est qu'avec
répugnance que je rne décide à obtempérer à cette invitation. Nous
sortons ensetmble de l'a.tel. A peine est-il dans la ruae qu'il se met
à courir ; force est à moi de le suivre du mieux que je peur. Il me
mène dan. une petite ruelle assez v.oisine ; se retourne alors et te
dit': Attendez-noi là ' et il disparait. Je croyais rêver-: Qu'allais-
je devenir (lats .cette ruelle ?'Je réfléchissais sur la singilaîrité:ite
ita position, quand mon jetune homme reparaît en pahlnqui . ,Il t
sort avec précipitation, me jette dedang à sa place comme un paquei,
et le tout se met à courir. Le palanquin circule de itue e rue, vu,
revient, de manière à me faircróire è¡ùe'.porteur et jeune homme
tout est fou. Iprès un quart d'ieure (e marches et contre-nîar--
cies, le palanq i arrête -le jeune homm ie te - fitit soi-tir : nous
courons encore h pied pendart iiuatreC ou cinq minutes, et voici que
je suis de, nouveau dans un palanquin qui -fait tout comme le. pr-e-
mnier. Mais quel est le mystèr-e caché, l-dessous, me demandai-je
stipéfait ?- Enfin, après dix miiutes de coirse, le nouveau palanquiri
flit halte ; mna èonducteur galoppe commtîne à l'ordinaire de. aint
moi ; il arri%"e·sous le' porche 'd'nte grande. maison, il donne tin
coup, la porte s'o<uvre et se ferme à triple 'errou. ce qui ne- ai-
mtise pas. Nous traversons, toujours on courant. de g-ranlds aIppair-
telmtenis trèé-bien ns. et. le jeunle homme rite fait signe d'entrer
dans une chambre feirníe sciuleient par un rideau. J'elre sans
biluîncer, et j'aperçois six oi sept hommes à figure consternée.
Tous tombent à genoux quand il im'apercoiveit, excepté.nir. que je
rerrollis vite pourt- un prêtre chinots. Qu'y a-t-il donc ? lui dis-je.
la fin di mnonde Irrivc-t-elle adovu'hui ?--ous devez bie'n savoir
ce.qu'il y a. me rondit-i. neMais je nae sais rien ? Est ce que les
satellites- e viqentitil pais de vous luoursuivre ? Un des hommes ventis
avec vous a dit ligie cous'iezprîi par eui. Nos chrétiens sont
dan's 'alarme. Plusieurs déjà sont répandus danS le prétoire et sur

les marchés pour, vous racheter, s'il est possible.
Je compris alors pourquoi le jeune homme tr'avait fait courir-si

vite. Je me li.tide les-rassurer et-de leur dire que j'avais été pris
en effet,rmais qu'il y. avait plus le cinquan.te.jolirs .qup. les satellites -

ne.avait vi. C'était Wen-Koï,.qu n'vait rien eu de plus pres-
sé que de raconter ma captivité, et qui avait, été .mal.compris ou
,qui s'était rnil expliqué. Le calme se rétablit prompterenr.t djaprès
mes explications. Le soir, j'ailaien .toute paix chez'n riche ch~ré-
tien qui me reçut avec grande joie. C'était le mercredi 5 février,...
surveille de la. nouvelle année chinoise.. A l'occasion de cette nou-
velle.année,je' us salué. de. toute3.les façons. Je n'ai'j'mais vu.

'd'aussi riches costumes que ceux portés .par certains Chinois;qui
venaient me faire lé 'KÔrteou...Plusie.urs avaient des fourrures ia-
gnifiqties, (le, grandes robes de soie bleue moirée ; quelques-uns por-
taient. la boule d'or. marque d'honneur insigne, et. qui.r'est pas,
comme je le croyais en France, réservé,auxmandarin

\fon. d-part de. Tchum-Kin-Fou eutiieu le 10 févrie.r. Je n'avais
quedes.hrétiens avec moi,;le tems des dangers était piisé ;.je ne
rne géaiguère... La route était couver-te. d'allans et venans. Ar
comrnencement de leur année, les Chinois nc travaillent pjus ; tout
com merce est suspendu. Je fus fort surpris de voir autant de fern-
mes Yvnyageant à pied, sans aucun homme qui 'les accompagnât.
Çhez presque tous les peuples d'Asie, la coutume condamne les per-
.sonnes du sexe à. la prison quasi-perpétuelle. Mais apparemment
qu'en Chine on leur rend la liberté au premier joair de l'an. Certes,.
elles ne.manquent pas d'en profiter ! Leurs costumes. assez sembla-
bles à ceux des hom mes, ont 'plus de-dorures et moins d'ampleur.

Le mardi soir j'eus le bonheur d'arriver chez un confrère euro-
péen, M. Guérin, du diocèse :de Bordeaux ; il y avait -trois mois
(lue je n'avais pas dit un'mot de franais ; je me trouvai tout extra-
ordinaire en m'entendant,purler cette'chère langue ; je suis -resté
qua4t're.jours avec cef excellent- confrère, et le saniedi.15, je lui ai
'i<t adieu. De'là ercore je. n'enmenai avec moi que-des. chrétiens.
Deux jours après, j'arrivai à Pont-Chou, belle ville sur les bords
d'une rivière charmante. Le surlendemin,.je saluai dans Soinp-.
'For un autre confrère. M. Favand, qui me .congédia le vendredi
mîlatin 21 février'en compaignie d'n''andien'chef de. satellites et de
deux autres chrétiens. Le 22 j'entrai dans le Yun-Nan, 81 jours
après mo dépairt de Macno. De Soui-Foo,-à la première chrétien-
té du Yun-Nan, pendant deux'jouris, nous n'avons fait que monter,
monter sans cesse. Je restai le dimanche dans une.aiuîîlle chrètien.-
ri. Le.lenriernain, 2-1 février,; nous coninuâniesà gravir des mon-

ragnes de plus en plus hautes, marchant par de petits sentiers tsrdus,
souvent par d'affreux précipices. Vers les trois heures,-enifin,,j'eus
le bonhieur d'arriver sain et sauf auprès de Mgr'de Philomélie, vi-
caire apostolique du Yun-Nan, etde recevoir la- première bénédic-
tion qu'il ait donnée à l'un de ses missionnaires européens. Nous
habitons une petite-rnaison assez commode,.tout à fait au milieu des
montagnes, à quinze lieues de tout. mandarir-. C'est là que nous
allons commencer à étudier. la langue. Je pense que je resterai
peu de teis ici : un confrèreeuropéen, arrivé deux ou trois jours
après rnioi, et qui n'en sait pas beaucoup plus long, h besoin de mon
absence, et moi,je n'ai pas besoin qu'il soit tgoujours à mes côtés. Il

ime6 autant que moi à causer, et Moesieur dit. que nous ie ferions
aucun progrès, parce que nous jase~rions trop en français. Le plus
sûr est de ne pas nous.exposer.
. Ici, mes bien chi-rs parens, se terminera la relation de 'mon voya-

ge. Il faut que je vous quitte comme de nouveau et que je. sorte
de lai veillée on vous disant tan long bonsoir. O mes. bien '.chers
parens je ne.perdrai jamais le souvenir de vos bontés et de. votre
attacliemert pour moi. Aussi, je vous le proteste, si janiais de
circoistainres inconnues me rappelaicnt en France, et si,' par: le fais
de ces mêies circonstances, j'aivais lieu de me àroire délié de 'ir-
iévoaiible qeriment p--ornoncé dans mon ceutr.de consacrer le reste
<le ma vie ;u rninistère apostoliqué en Chine, vous me trouverez
dévoué comme auparavant, etje,.erais heureux de travailler à votre
bonheur- .Tous les jours, vous et mes. autres amis de France, serez
pi ésens . nia pensée au saint sacrifice. Je vous7envoie de la terre où
défiiitivement se consommera ma carrière, de la terre. ou sera
creusé mon tombeau. Je vous adresse encore unae.fois un tendre
adiit. Recevez-le avec l'espérance que nous nous trouverons là
où Voa ne dit janais ce mot: adieu

Votre fils tout dévoué et soumis r Notre-Seigneur Jésus- Christ.
J. Cravra (Tien-pc-txé), missionna-e apos

mars 1S45.
FIN
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MÉLANGES rELIlEUX :SCIENTIFIQUES, .POI TIQUES ET. LITTL HAI«RES.

MANUEL D E-LA T EVMP E R A N CE.
PAR LER . P. C.' CUINIQUT.

.Approueé par XN. SS. les Evêques,
A VE~NDRE .,

À L'EveacuII de Montréal, rue St. Denis chez jos. Rov, éer.,rue St. Paul; chez le.
Dz. CoTr. droguiste, encoignure des rues NotrL- Dan:e et St. LDnis et chez tous ls
libraires de-Moitréal.

P Rix Trente soii; le voluic.-12s. la douzaine.
239 janvier .1S47.

AT E L 1 E R D E. R, E L 1 E U R,.

- VENDRE,
CHEZ 'M. E. R. FABRE. LIBIRAIRE,.RUE ST. VINCENT, -No. 3.

LE CALENDRIER ECCLES1IAST1C 1QUE -ET 01V/L.
POUR L'ANNE'E 1847. .

CE CALENDRIER-cont.icuît outre tille liste .compllléte lu Clergé C1r1hoHlique ic.. LES . g ein remerciant le Clergé et le plîlic en, généra de l'iinrouragentopt
Diocèse's de Montréal t de Québec. les Epoques EcclUsiasiigues notanment celles bienveillant. q 1is on.t n çu depuis qu'ilsont .ouvert leur Ecnorit DE Ricîum;,
conCernant I. Caniada,' l'Ordo ou PýOrdr' des ribriqiies, la Liste et les Termes des prennent lu liberté l'annoicerqie, pour répîoidre au besini geéiéral, ils s e0 décidé
Cours de justice, la Liste des principaux Officiers du Gourernement, des .IXenbrcs de a ouvrir, ail lreillier laii prochais. une LinA.trinrt, Rue Noire-Dame, vie-a-visde Sé-

-a Législatur.e du& Bas-Caitada, des lagistrats, des Exinaiîute-urs des Instituleirs sui re,sou le nom de
pour Québec et Moitréal et des Commissaircs d'Icole pour li Cité de Montréal, des .2. -q, g
Commissaires pur 'érectioi d.-s Paroisses, des .qrocals, des -otaires, des jMeIceins, Leur: Etaiblissemient.sera composé de tous les Livres nci usagec dans les Ecoles Chréi ei.
des lfiliccs'dc la Prorince dt Canada. etc., etc., etc. nles; Li% res de Prièrrs it généralemente de tois les Lijîre, île Ri.ligion et de Morale

Le Calcadrier .Ecclsiaestique et Civil se recommnide par sa perfection typograph- Chrétienirie. Leur Echoppe dl teliure,.conie pa le paisé. îi'ei céd ria à îalcune du
gue. - 'On se le procure à très bas prix. Canada, sous le ralpiport de.la bonié.' de la beauté t ci la variéti. Ils s'aerient. par

Mrontréal, 2. novembre 1,46. Iur poictuailié et ltur c élérité à exécuter teut ce qu'on leur coma ntdra rn leur
brianche, quie 'encoragement dont ils 'oit été l'objet juii qu'siijomiid'liii, ne leur fera

-point déftut. et ils peuvent assurer le public que rien di- liur part le sera négligé pour
L E R A.I R I E CANA. D I EIN'N E répondre.î 1'attente gétnérale, coimse pour contenter CLux qui les paîroiha-ront.

C.
0

iAELEAU & LAMOTI E.

Rue Sl: Vuncnt

PRIX REDUITS
- I .T . 5 FOURE .400

Meilleur narché que partout ailleurs.
LES Sousis-nés viennent de REDUIRE de NOUVEA U les PRIX des Livres en usa-
ge dans les Ecolts Elèmentaires, et Its led vendent à 5 pour 100 M EILLEUR'MAIR-
Ct-E' que PARTOUT AILLEURS, pour argent comptant.

Ils ont aussi constamment en main, un asortiiiicLt Lrès-coiisidétable de Papier.'
Plumes, Encre, Encriers, Exemples d'Ecriturc, Cire. Oublies, etc. etc., à des prix trés
modiques.

Les ordres confiés à leurs soins s.ront exécutés avec ponctualité et célérité.
E. I. FABRE & CIE.

Montréal, 2 février IS147--4f.

BANQUE D'EPARGNES DE LA CITE' ET DU DISTRIÎ
AVIS est par lus -résentes doniié que cette Institution paiera CINQ PA R ENT sur
tous les Dépôts qui seront faits le et aprés 1,i preier Janvier courant.

L2s DzPo-rs sont reç:îs tois 1hs jours de dix à trois heures es île sic à huit heures
dans les soirées des sanedias et lundis (les fêtes exe, piécci). Les applications pour ai-
.rcs aff.ires requerrant lattution du Bureau doin nt tre enIvoys 3 Jeudi, o Vrn-
dredis, vè que le Bureau ds Direccurs se réunit régulièrcment tocs ks s.rucd;s. Ce.
pendant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait s'lccuiper des 0.a- ou zppli-
cations qui seraient faites, aucun autre jour dans la semaire. Le Prébidenît et le 5ice
président étunt tous asjours pré.enls au Bureau de la Banque.

IINS COLLINS,
&crétaire ei Trisoricr.

. ureau de li Banque d'Epargncs de la
Cité et du District, No.46 grande rue
S.. Jacques, à côté de l'Ottaa Ilotel.

NQUVELLI 2EiMP9IRTATrION.
ON V.IENT DE RECIVOIR à lol0Pr.L-Geé 1.5L (Sumrs-Criscs) de cette ville
le bel assortiment d'Objets d'Eglise ptendù et aniilcis dans le cours du mois dernier

i: TOUS L ES P.d TROXS SUL>T NO UVEAlUX. ¡
Chaurie article est garanti et porte cncore toute lafraicheur des mitiers.
Cette importation se compcse de

CROIX DE CHASUBLES
Es DRAP D'O avec brochures i ,RELTrEFS en or, argent et couleurs

D~atas Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochées tout en or .
(couleurs assorties) r eCr et couleurs.

GARNITURIS Dî CHAPE ET PANDF DE DAL.IATIQUES
E% drap d'or (imuitationî) à desseins tres ricies et saillants.

Damas brochés cr or et couleurs.
(csltortis d. coul.:urs) brochures riches, ordiiaires et de las prix

GARNITur.Es COMPLETES.
N. B. Les Croix. les Garnit' res de Chapes et les Bandes de Daliatiques ci-dessus

ont toutes appareillées de desseins et olfrenît par là mêne une variété de garciturus
omplètes dont t:hacune est peu Uispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties de couleurs, plu-ieurs à brociuires rieurs.
Lrs Voiles portent tous de riches crnbléies au centre et aux extrérm ités.

ETOFFES A ORNEMENS.
Drap d'or à brochures très riches én or, argent et couleurs (desseins nouveaux.)

Moire d'or a rellets riches et cbrillants.
Drap d'argent à pluie d'agent.
Drap d'or (imitation) à bto'hurers nourcllcs.
Damas brochés, tout en or, et aussi en couleurs.

Les prix de tous ces objets sont ezlrmencent réduita dans le but d'offrir aux MM.du Clergé tous les avantages du bon -marche et de lu bonne qualité et avec leur bien-
vcillantt concours et une vente rapide. dcsuivre de très frrs et toujours d basprix toute1,% nouv -; uté (en ce grnre) des fabriqjues de Paris et de Lyon.

Pour irportations directs s'adresser à
J. C. ROIILLARI), No. 81, Cedar St.

YNew-York.

Montréal, 29 Janvicr 1847.

VOYAGE A LA TERRE-SAINTE.

.An Missintz r.EoNreG As~ DU Sir.îINAîiRE -DE QU'ÊnEc.

CET OUVRAGE, impatiemment attendu diu Publie Caniadien depuis plus d'un .%N,
est prêt à être livré ü l'inpressioni, 2 vol. in-octavo, beau papiier. 'Prix :is. le volume
ou 125. p-jur l'ouvrage.

LE Suussirné ct, seul nommé Agent pour Montréal. Des listes de sousecip-
tion sertnt déposés chez N M. FA IRE k CIE., chez MM. CHkAE EA U LANMU.
THE et à l'INSTITUT CANADIEN. G. N. GOSSLI.lN.

ACEN T.

17jsanvier.--4f.

1MRENIlËRE,
-IUE iiLEUili, No. .

Pcintre et Vitrier,
.Doreuîr àù lluile et sur le Verre.

Encadreur de Grasurcs. et ai rages faits à'Aigaille.
Vernisiseur de Cark Géograîphiues et poseur de Tapisserie.

2 octobre IS4i.-6m.

AVIS AUX MM. DU C EROE'.
LE SouAigné informe les ZII. diu Clergé. qu'il vicrét de rcerevir de Paris. un era

nombre d'articles pour ornenmens d'Ei, ce qui..joint si sri fends. en fail ]. -ni, ilieîîr
assortiment ein ce zenîre cii'un ait eu dans le p:'s. On trouve r; chez lui une trig;rande variété de viNs vnaNears tousâ d'un choix bien particulii r. Le sousii 4
ayant profité d*une occasion trés fCasrable pour se procurier cé s ivTes si très bas p'rix
il pourra lhs %te:dre aux prix les plus réduits, ayant en vue d3'puiser -ra Siîtck au plui t.

jositl'l Roy.

1101 VIN. Ol<1EVREr.
Vis-d-ris le rmiarrhé neuf, rur de la Jianr-Villi,

PRIE les MM. du Clergé,'ninsi que toutes lcs personnes qui ont des ieuîbles à f. ra
exécuter ci argent. ou à faire répurer. qu'il se chargé ra le leu2rs.deinitrs, et Ils fera
remplir, suivant leurs ordres, ii quitbile genre que ce soit, ensorte qu'ils nc pourront
rien délsirer de plus acl-vé dai les pays étirangers.

Nos einbre IS4t.-3m.

C0NDITIONS DE C E JOURNA L.
Les MET.ANGES sc publient deux fois la Remnine.le R L1 et le VENDI 17- I.

L pix île l'abonnement, payable d'a'ance, est de q wrinE v ,AsrEs pour I'anniée
ciNq rIAsTREs pat la poste. Oin nc reçoit point J'abonnernieiIl pur moins de sis mui,
Les aboinnés qui veulent cesser de souiscrire au Jourial,doivvntncii donner aivis un mius.
a-rant l'expiration de leur abonnement.

La poste pour passer les lignes îles Etats-Unis coute 8 cit lirns 8 deniers ponr Ilaninée

Pri- des anionces.--Six lignes et au-dessous;, I re. insertion,
Chalue insertion silséquente,
Dix ligiles et au-dessocusi, Ire. insertion,
Chaiiquie insc riin subséquente.
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion pirligne,
Chaque insertion subséquente,

AGENS DES MElJ2 NGES ELCJEU.V.

M. E. R. FAIInI, libraire.. •... -..
D. MAInITINEtU, prêtre, vicaire.
F. Pr .oTr, prêtre, Directeur du Collége.
VA.. CuicLT. . . . .

Mont
Qué i
Ste. A
Trois-
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7ad.
i I d.

réal.
-C.
nn11e.
Rliviércs.

Paîrnré nE JOS. M. BELL ENGEé, r'n!-rn-, ErwrEe..
Isai.uM î'An. JOS. RIVET'l ETr J. CIIA PiLVAU, li'uuM Eensu.
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